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semblent avoir été déserts. Les Algon-

quins avaient le dessous à leur tour
;

ils se tenaient plutôt dans leur ancien

territoire de l'Ottawa. Les Iroquois

couraient le fleuve et le rendaient pres-

que inabordable.

Les traitants rencontraient les Sau-

vages amis à Montréal et aux Trois-

Rivières, à des époques fixes de l'été.

Une fois la traite terminée, il restait à

peine quelques familles dans ces en-

droits.

Les Sauvages de Québec et des Trois-

Rivières étaient toujours errants, et ne

cabanaient que par groupes de deux ou

trois familles là où ils trouvaient du
gibier et du poisson, dit le Père

LeClercq (1).

En 1608, Champlain fonda la ville de

Québec. L'année suivante, goUicité par

les Algonquins et les Montagnais, peu-

ple du Saguenay, il entreprit contre les

Iroquois l'expv^dition du lac Champlain
qui devait attirer sur les Français la

colère des cinq nations. En cette cir-

Pnmier élnhh'ssemenl de la Foi, vol. i, p. 63.


